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William-H. Schopfer et Heinrich ütiger. — Ueau de mer,
source de catalyseurs mineraux pour la culture dlun micro-

organisme.

On sait que diverses fonctions vitales sont contrölees par
des substances minerales, metaux principalement, agissant ä

doses tres faibles et consideres comme des catalyseurs bio-

logiques. Ceci est vrai avant tout pour des microorganismes
cultives en milieu synthetique. Le manganese, le cuivre, le zinc

jouent dans ce cas un role essentiel. Nous avons defini ces

substances comme des pseudo-facteurs de croissance h
En constituant un milieu de croissance dit synthetique, on a

l'illusion de n'y introduire que des substances defmies et pures.
L'analyse spectroscopique des sels mineraux et des substances

organiques composant ce milieu montre qu'un nombre eleve

d'elements metalliques imprevus leur sont joints comme impu-
retes. II est fort probable que si le milieu ne contenait que la
demi-douzaine de produits chimiques utilises, mais ä l'etat de

purete rigoureuse, aucun developpement ne pourrait se pro-
duire. II est certain que ces impuretes, introduites inconsciem-

ment, mais d'une maniere constante doivent jouer un role

important dans le metabolisme.
Les microbiologistes se preoccupent de joindre aux consti-

tuants habituels du milieu un melange, le plus souvent empi-
rique, de sels mineraux dans le but de favoriser le developpement.

Robbins 2
a, par exemple, utilise pour la culture de

Phycomyces blakesleeanus le melange salin modifie de Hoagland.
Son action est efficace: ä son aide et avec notre milieu ä base

d'aneurine, le poids de la recolte est augmente de 15% environ.
En presence d'isovitamine qui est beaucoup moins active, le

poids de la culture est plus que double.
Dans le but de preciser l'efl'et des substances minerales, et

pour eviter la constitution d'un milieu artificiel, nous avons

1 W. H. Schopfer, Ergeb. d. Biologie, 16, 1-172, 1939.
2 W. J. Robbins and F. Kavanagh, Amer. J. Bot., 25, 229,1938.
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fait appel ä l'eau de mer. Celle-ci, representant le milieu orga-
nique par excellence (Quinton), contient par definition tous
les elements necessaires ä l'entretien de la vie. Nous devons

compter, pour le moins, avec la presence des elements suivants:
Na, Mg, S, Ca, K, Br. Rb, Si, Fe, Ag, P, Fl, I, Bo, Cu, Li, Au,
As, Th, Zn, Ra (Vernadsky). De plus, cette solution naturelle

est equilibree et n'est le siege d'aucune precipitation au

cours de l'experience.
L'eau de mer utilisee provient de l'Adriatique (Trieste);

A —2°,10, teneur en CI, 21,832 g par litre. Elle est steri-
lisee ä froid, par filtration, et ajoutee au milieu constitue par
2% de glucose, l°/00 d'asparagine, 0,5°/oo de sulfate de magne-

P + T 0,1 Y Jours

eau de mer, 4 6 11

0 18,5 22,5 22,0
1/10 19,0 28,0 28,0
5/10 19,0 28,0 35,0 (+ 59,09%)
1 16,5 34,3 39,0 (+ 77,27%)

P + T 0,2 t
eau de mer,

cc

0 21,5 31,0 35,0
1/10 26,5 34,6 51,0
5/10 21,5 53,3 86,5 (+ 147,14%)
1 24,5 50,0 75,0 (+ 114,28%)

PlT0,4r
eau de mer,

cc

0 23,5 35,5 47,0
1/10 25,0 58,0 85,0
5/10 26,5 83,5 101,0 (+ 114,89%)
1 22,5 56,0 121,0 (+ 157,44%)

Entre parentheses, augmentation du poids de la recolte rapportee
au temoin sans eau de mer, du llme jour.
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sium, l,5°/00 de phosphate acide de potassium, ainsi que par
une dose variable de pyrimidine et de thiazol; ces derniers

remplacent l'aneurine et fonctionnent comme facteurs de

croissance.

Ajoutee seule, sans Vitamine, l'eau de mer n'exerce aucun
effet. Les experiences se font en presence de doses suboptimales
de pyrimidine + thiazol (0,1 y et 0,2 y pour 20 ccm de milieu),
et optimale (0,4).

Nous constatons que les cultures temoins, sans eau de mer,
meme avec la dose optimale de facteur de croissance, donnent
des recoltes faibles. La souche utilisee en est responsable. Ces

conditions sont particulierement favorables pour deceler un
effet auxogene accessoire. Les augmentations de poids obtenues

sous Taction de l'eau de mer depassent de beaucoup Celles

indiquees par divers auteurs1,2 utilisant des melanges arti-
ficiels, beaucoup plus pauvres.

Apres le llme jour, nous observons une diminution des poids
des recoltes.

De cette etude, effectuee avec un seul microorganisme, on

peut conclure que la solution minerale constitute par l'eau
de mer exerce une action tres favorable, ä la condition que la
quantite elevee de NaCl soit toleree par Torganisme. Si nous
considerons que la dose optimale se trouve aux environs de
1 cc, nous pouvons calculer que la dose de NaCl introduit
dans 20 cc de milieu ne depasse pas 3 mg Les autres elements

se trouvent ä des doses telles que seule une action catalytique
peut leur etre attribute. Leur action se manifeste par une
meilleure utilisation des constituants organiques du milieu,
ainsi que de la vitamine.

Institut et Jardin botaniques
de VUniversite, Berne.

1,2 L. H. Leonian and V. G. Lilly, Amer. J. Bot., 27,18,1940.
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